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LES CONCEPTS HYPERMÉDIAS DE RÉVERSIBILITÉ
ET DE COURS GÉNÉRIQUE POUR

L'APPRENTISSAGE EN LANGUE ÉTRANGÈRE

Jacques de SAINT-FERJEUX

Les concepts de « réversibilité » et de « cours générique » ont été
présentés par l'auteur au troisième colloque « Hypermédias et Apprentis-
sages » (Chatenay-Malabry, 9 au 11 mai 1996) dans le cadre de la Table
Ronde « Caractérisation des environnements interactifs pour l'apprentis-
sage en langue étrangère ». Ils ne s'appliquent qu'au niveau débutant (50
premières heures) et leur but est la création hypermédia (ou plus
correctement ici "multimédia"), au coût le plus bas possible, de nouveaux
cours de langues (soit EAO, soit audiovisuels, soit imprimés) basés sur un
cours qui existerait déjà. Ces concepts sont nés de l'intérêt porté par
l'auteur à toutes les ouvertures possibles d'un enseignement indivi-
dualisé et automatisé pour remplacer la rigidité coûteuse de la
scolarisation actuelle dans la société postindustrielle.

I. DÉFINITIONS

RÉVERSIBILITÉ : Pour qu'un cours soit réversible il faut qu'il soit
possible de permuter uniquement par découpage et collage, soit
électroniquement soit manuellement, la langue cible (contenu
linguistique) et la langue source (contenu pédagogique) sans avoir à
récrire le cours.

COURS GÉNÉRIQUE : S'il est possible de créer par réversibilité,
par exemple un cours de français (FLE) pour anglophones, à partir d'un
cours d'anglais pour francophones, il devrait être possible également
d'utiliser ce même cours d'anglais pour francophones comme cours
générique pour créer en hypermédias d'autres cours pour l'apprentissage
d'autres langues.

II. PRÉSENTATION

L'exemple choisi pour illustrer le concept de réversibilité au
troisième colloque « Hypermédias et Apprentissages » est un segment de
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quatre pages du cours d'italien de l'Ecole des langues du Victoria
(Melbourne, Australie) qui a été transformé, uniquement par découpage
et collage manuels, d'abord en une leçon de français pour anglophones et
ensuite en une leçon d'anglais pour francophones.

1. Leçon d'italien originale

Les quatre pages du cours d'italien (p. 8 et 9, et 16 et 17 du cours)
sont reproduites figure 1. Leur contenu linguistique est l'enseignement
en italien de « Bonjour. Bonsoir. Bonne nuit. ». Pour simplifier la
démonstration, les p. 10 à 15 du cours d'italien ont été omises, et des
blancs sont également laissés, par exemple les numéros 1, 5 et 8 de la p.
16 du cours, ainsi qu'un peu plus de la moitié de la boîte de la p. 16 du
cours et la totalité de la boîte du haut de la p. 17 du cours.

2. Leçon correspondante de français pour anglophones

Ces quatre mêmes pages (avec les mêmes omissions), se sont
transformées en une leçon de français pour anglophones. Elles sont
reproduites figures 2 et 3. Leur contenu linguistique est l'enseignement
de « Bonjour. Bonsoir. Bonne nuit », en français, à des anglophones. On
remarquera que les instructions en anglais n'ont pas été touchées
puisque l'anglais est toujours la langue source. Pour simplifier, les noms
propres sont restés en italien.

3. Leçon correspondante d'anglais pour francophones

Toujours ces quatre pages (avec les mêmes omissions) sont
maintenant transformées d'une leçon de français pour anglophones en
une leçon d'anglais pour francophones. Elles sont reproduites figures 4 et
5. Leur contenu linguistique est l'enseignement de « Good morning. Good
evening. Good night », en anglais, à des francophones. On remarquera
que les instructions en français sont, à l'occasion, un peu plus longues
parce que la langue française est un peu moins concise que la langue
anglaise. Nous allons revenir à la section suivante sur la différence entre,
par exemple, « Good morning » et « Bonjour ». Pour simplifier, les noms
propres sont restés en italien.

III. ESSENTIEL DE LA DISCUSSION À CHATENAY-MALABRY

1. Deux problèmes ignorés consciemment

Le premier est celui de l'arbitraire des omissions faites dans le
cours d'italien pris comme modèle et, peut-être plus encore, de



149

LA REVUE DE L'EPI CONCEPTS HYPERMÉDIAS DE RÉVERSIBILITÉ

l'arbitraire de choisir une leçon aussi facile 1. Le second est celui du
manque de correspondance biunivoque entre les langues. Par exemple
« Bonjour » n'est pas une traduction biunivoque de « Good morning ».

Bien qu'il n'y ait pas de solution incontestable à ces deux pro-
blèmes il y a deux raisons qui permettent de les ignorer consciemment.
La première est que l'arbitraire des contenus et des niveaux est le fléau
de tout enseignement des langues avec ou sans ordinateur. La seconde
est que le manque de correspondance biunivoque est une autre dure
réalité de l'étude des langues 2.

2. Pourquoi une leçon aussi facile ?

Le but des transparents utilisés à Chatenay-Malabry était de
donner une présentation aussi simple que possible du concept de réversi-
bilité dans l'apprentissage en langue étrangère pour débutants, et d'en
offrir un exemple également très simple. Il n'y aurait donc eu aucun
intérêt à chercher des exemples trop compliqués dès le départ.

En contrepartie il faudra, bien sûr, ne jamais oublier que cet article
n'est en rien une « preuve » que la réversibilité dans l'apprentissage en
langue étrangère est possible. L'auteur n'offre qu'une invitation à
explorer cette attrayante possibilité.

La réponse déjà obtenue, après une discussion animée entre les
participants et les membres de la "Table Ronde" au troisième colloque
« Hypermédias et Apprentissages » de mai dernier 3, est que les deux
concepts proposés semblent acceptables, surtout celui de la réversibilité,
à condition de les limiter aux cinquante premières heures d'appren-
tissage où les problèmes culturels ne sont encore pas trop paralysants.

CONCLUSION

Comment conclure un article qui n'est qu'une ébauche d'idées dont
il n'est même pas certain qu'elles soient réalisables ? La discussion très

                                                     
1 Sur ce dernier point voir aussi la section 2 qui suit.
2 C'est peut-être là que se trouve le plus brillant futur (encore assez lointain) des
environnements interactifs pour l'apprentissage en langue étrangère. Quand la
combinaison de l'Intelligence Artificielle et de l'Enseignement Assisté par Ordinateur
(EAO) sera suffisamment avancée pour offrir un enseignement totalement individualisé,
ces deux problèmes poseront moins de difficultés car le degré de précision sémantique sera
plus facile à adapter au contexte et à la compétence de l'élève.
3 Voir ci-dessous, à la section « remerciements » la longue liste de tous les collègues de
l'auteur qui l'ont aidé dans ce travail de recherche.
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encourageante qui a suivi la Table Ronde du troisième colloque
« Hypermédias et Apprentissages » semble suggérer qu'il faudrait
maintenant suivre une approche « Travaux Pratiques » pour continuer la
recherche commencée à Chatenay-Malabry... s'il existe des volontaires
parmi les lecteurs. La validité éventuelle des deux concepts proposés ne
sera prouvée que si quelque utilisateur infiniment patient des
multimédias finit par créer des produits pratiques, c'est-à-dire utilisables
et commercialisables.
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4 Le VSL de Melbourne couvre tout l'Etat de Victoria (4 076 000 habitants sur les
18 000 000 de l'Australie) et enseigne les langues étrangères à 13 500 étudiants (un peu
plus de 1 200 à distance, le reste à l'école du samedi). Le VSL enseigne 39 langues, dont 7 à
distance. L'auteur enseigne le français (FLE) à la section d'Enseignement à Distance.



151

LA REVUE DE L'EPI CONCEPTS HYPERMÉDIAS DE RÉVERSIBILITÉ



152

Jacques de St-FERJEUX LA REVUE DE L'EPI



153

LA REVUE DE L'EPI CONCEPTS HYPERMÉDIAS DE RÉVERSIBILITÉ



154

Jacques de St-FERJEUX LA REVUE DE L'EPI



155

LA REVUE DE L'EPI CONCEPTS HYPERMÉDIAS DE RÉVERSIBILITÉ


	I. DÉFINITIONS
	II. PRÉSENTATION
	1. Leçon d'italien originale
	2. Leçon correspondante de français pour angloph
	3. Leçon correspondante d'anglais pour francopho�

	III. ESSENTIEL DE LA DISCUSSION À CHATENAY-MALAB�
	1. Deux problèmes ignorés consciemment
	2. Pourquoi une leçon aussi facile ?

	CONCLUSION
	REMERCIEMENTS

